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La distomatose du lapin domestique 
à Fasciola gigan tica 

par M. GRABER (*) 
(avec la collaboration technique de Mme J. GEVREY) 

RJ?suME 

Douze lapins français reçoivent chacun 30 A 200 M&acercaires de 
Foscioh gigmrica de 18,64 et 158 jours, cm~~erv&es à + 4oC. 

Trois animaux réagissent positivement à l’infestation expérimentale, 
mais une seule Douve a été recueillie dans le parenchyme hépatique. 

L’auteur compare ces résultats à ceux obtenus dans d’autres pays. 
11 constate que le lapin r&git ir&ulièrement à l’infestalion par Fasciolo 
gignnrico et que sa rkeptivité varie en fonction des souches utilisées et 
du nombre de M&acercaircs administrées. 

On sait que le lapin domestique, Oryctologus 
cuniculus Linné, est sensible à l’infestation par 
Farci& hepdica et qu’il est relativement aisé, 
chez ce rongeur, de reproduire la diitomatose 
hépato-biliaire, ce qui en facilite l’étude. 

Aussi, cette aptitude a-t-elle été mise à profit, 
dès la fin du siècle dernier, dans divers labora- 
toires d’Europe, d’Amérique et d’Asie dont 
les travaux ont été axés principalement sur les 
conditions d’infestation, l’étude clinique et ana- 
tomique, la pathogénie et l’immunologie de la 
maladie, ainsi que sur la pathologie comparée 
de Faxiola hepatica et de Farci& giganfica 
(10). En outre, des essais thérapeutiques, desti- 
nés à préciser le pouvoir antidistomien de cer- 
tains médicaments, ont été effectués SUI des 
lapins artificiellement infestés. 

Les résultats obtenus ont donné lieu à de 
nombreuses publications dont il est impossible 
ici de donner la liste complète. Tout au plus, 
peut-on citer, parmi les plus connues, celles 
de KIMURA (23, Z), d’URQUARTH (32, 
33), de GIGITASHIVILI (14), de DARGIE 
et Collab. (7, 8, 9), d’HOLMES et Collab. (18), 

(*) Ecole Nationale V&&inaire de Lyon, Chaire de 
Parasitologie, 2, quai Chauveau, 69337 Lyon Cedex 1. 

de GOLDBERGIENNE (U), de MOVSE- 
SIJAN et Collab. (25), de KENDALL et 
Collab. (21) et de ROSS (27). 

En revanche, dans les pays tropicaux où 
Fmciola gigantica est l’espèce dominante, les 
chercheurs ont surtout utilisé, comme animaux 
d’expérience, des ruminants domestiques, c’est- 
à-dire des zébus, des bœufs, des moutons et 
des chèvres. 

Malheureusement, pour des raisons diver- 
ses, il n’est pas toujours possible d’opérer ainsi 
et il a paru utile de rechercher dans quelle 
mesure le lapin qui est également réceptif a 
Farci& gigantica (4) pouvait se substituer à 
ces espèces. C’est l’objet du présent travail qui 
a été réalisé à 1’Ecole Nationale Vétérinaire 
de Lyon (Chaire de parasitologie) au cours 
des années 1970 et 1971. 

MATERIEL ET METHODE 

1. MATERIEL 

1.1. Les éléments infesta& 

Des Limées, Limaea natalemis, élevées au 
laboratoire dans un bac d’une dizaine de litres, 
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ont été mises en contact le 13 février 1970 avec 
des ceufs de Fa~ciola gigontica provenant de la 
vésicule biliaire d’un z&bu atteint de distoma- 
tose et sacrifié à l’abattoir de N’djamena (Ré 
publique du Tchad). 

2. METHODE 

Trois lots de quatre animaux chacun ont été 
constitués : 

- le premier a reçu de 30 à 50 Métacercaires 

L’infestation des Limnées a été contrôlée, 
de 15 jours en 15 jours, par écrasement de quel- 
ques exemplaires entre lame et lamelle. 52 jours 
plus tard, elles commencent à émettre des Cer- 
caires. Elles sont alors placées dans une cuve 
renfermant de l’eau froide et cette opération 
est répétée plusieurs fois à une semaine d’inter- 
valle. 

de 18 jours; 
- le second 30 à 60 Métacercaires de 64 jours; 
- le troisième 200 Métacercaires de 158 jours. 

Après plus de cinq mois de réfrigérateur et, 
bien que les tests de viabilité aient été satis- 
faisants, il a paru utile, pour plus de sécurité, 
d’augmenter le nombre d’éléments infestants. 

Dans le récipient, sont disposés des morceaux 
de papier sur lesquels les Cercaires viennent 
s’enkyster. 

Les métacercaires ainsi formées sont laissées 
une dizaine de jours à la température du labo- 
ratoire (phase de maturation), puis stockées 
dans de l’eau à + 4°C. 

Les lapins ont été isolés dans des cages 
séparées. Les Métacercaires ont été soigneuse- 
ment triées et, toutes celles qui paraissaient 
douteuses, éliminées. Elles ont été enveloppées 
dans des feuilles de salades que l’animal, préa- 
lablement mis à la diète, consomme assez faci- 
lement. 

On sait - tout au moins pour Fasciola 
hepatica - que cette température est favorable 
à leur conservation et que leur survie peut 
atteindre un an. Il semble en être de même pour 
Fasciola gigantica (4, 11) : au bout de 3 mois, 
80 p. 100 des Métacercaires soumises à ce trai- 
tement sont capables de se désenkyster dans 
le milieu artificiel de Wierhauser (3). 

Après l’infestation, tous les quinze jours, il a 
été procédé à la recherche systématique des 
œufs de Fmciola giganfica dans les selles (sauf 
sur le lot no III). La méthode employée est celle 
de Janeckso et Urbanek, d’enrichissement par 
flottaison en solution d’iodo-mercurate de po- 
tassium. 

Au cours de cette expérience, la viabilité des 
Métacercaires a été testée à intervalles régu- 
liers : 

Les lapins ont été sacrifiés 57 à 101 jours 
après l’infestation initiale (tableau no 1). 

Les foies ont fait l’objet d’un exame.n attentif 
à la loupe et, chaque fois que des lésions ont 
été déc&es, elles ont aussitôt été prélevées 
pour études histologiques. 

- soit par examen direct au microscope qui 
permet de mettre en évidence les B glandes de 
pénétration ,> (11) ou « granulations excrétri- 
ces B (31) caractéristiques (photos 1 et 2) qui 
disparaissent, lorsque le kyste métacercaxien est 
mort: dans ce cas, il se présente comme une 
masse diffuse, sans aucune structure. 

- soit par chauffage à 37” C, ce qui active 
les Métacercaires et leurs mouvements sont 
facilement observés à la loupe. 

Les Douves, de leur côté, ont été extraites 
par la Méthode de Yalcin (34) : elle consiste 
à écraser à la main, dans un seau plein d’eau, 
le foie suspect. Le sang est éliminé par lavages 
successifs. On laisse déposer et on siphonne le 
liquide surnageant. On ajoute alors de l’eau 
#enrichie d’eau oxygénée, à raison de 25 p. 100. 
‘Les particules de foie qui remontent à la surface 
sont retirées à l’aide d’une écumoire. Les Dis- 
tomes demeurent au fond du seau et sont récol- 
tés sur un plateau à fond noir. 

1.2. Les animaux 

12 lapins, âgés de 4 à 5 mois et originaires 
d’une élevage de la région lyonnaise, ont été 
utilisés. Des examens coproscopiques effectués 
au moment de l’achat ont montré qu’aucun 
d’entre eux n’était porteur de parasites internes. 
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Ils figurent au tableau na 1. 

Sur les douze lapins mis en expérience, trois 
d’entre eux seulement présentent des lésions 
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hépatiques provoquées - semble-t-il - par le 
parasite au cours de sa migration dans le foie. 

Chez les lapins 1 et 7, on observe une inflam- 
mation des voies biliaires peu marquée et limi- 
tée a l’un des lobes. Cette cholangite ne. touche 
que quelques canaux qui prennent l’aspect de 
bandes ou de traînks grisâtres, irrégulières, 
s’enfonçant dans le parenchyme hépatique. 

Chez les lapins 7 et 8, les I&ons d’angiocho- 
lite s’accompagnent d’une augmentation de 
volume de l’organe dans l’épaisseur duquel sont 
inclus des nodules remplis d’une substance 
nécrotique jaune en cours de calcification. 

Chez le lapin no 8, on a affaire à de vérita- 
bles abcès, également en voie de calcification. 
Le foie est en mauvais état, dur, scléreux, adhé- 
rent aux organes voisins et recouvert de dépôts 
de fibrine. 

Après extraction par la méthode de Yalcin 
(34), une seule Fa.&& gigantica a pu être 
isolée dans le foie du lapin no 8, sacrifié 101 
jours après avoir revu 58 Métacercaires de 
9 semaines. Elle mesure 19 mm de long SUI 
43 mm de large. L’utérus renferme quelque? 

œufs qui ont été retrouvés dans la bile (vési- 
cu!e), mais non dans les selles. 

COMMENTAIRES 

1. Il ressort de cette étude que le lapin 
semble relativement résistant à l’infestation par 
Fasciola giganfica et que, dans cette espèce, 
les Douves se développent mal et en nombre 
restreint. 

Cette opinion est partagée par COYLE (5), 
DAVTYAN (lO), GURALP et Collab. (16) et 
par SEWELL (29). THAPAR et TANDON 
(31) ne réussissent pas à transmettre la maladie 
à un lapin, bien que le nombre de métacercaires 
administrées soit élevé (252). 

Plus récemment, MANGO et Collab. (24) 
au Kenya, comparant le pouvoir infestant des 
Métacercaires de Fasciola gigantica sur plu- 
sieurs animaux de laboratoire, arrivent à des 
conclusions voisines : les espèces les plus récep- 
tives sont le hamster, le cobaye et la souris. 
Le lapin ne vient que bien après et les Fosciolo 
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mises en évidence 22 semaines après l’infesta- 
tion initiale (*) sont toujours immatures. 

De même, SAHBA et Collab. (32), en Iran, 
ne parviennent à infester qu’un seul lapin sur 
cinq. Ils obtiennent, à l’autopsie une dizaine de 
semaines plus tard, des parasites mesurant en 
moyenne 15,8 x 4,2 mm. 

Il n’en est pas toujours ainsi et d’autres 
expériences ont donné de meilleurs résultats : 

- Annie PORTER (26), en Afrique du Sud, 
nourrit un lapin avec des feuilles de salade sur 
lesquelles des Métacercaires de Fasciola gigan- 
tica sont enkystées. 64 jours plus tard, l’animal 
meurt dans un état d’extrême maigreur et 
20 Douves adultes sont découvertes dans le 
foie. 

- FOUAD ABDEL GHANI (13), en 
Egypte, utilise cinq lapins et chacun d’eux 
reçoit 10 Métacercaires d’une semaine. L’au- 
teur tue les animaux au bout de 30, 75, 84 et 
90 jours. 11 constate que trois d’entre eux ont 
kagi favorablement et hébergent des Distomes. 
Les Douves mesurent 1,30 mm x 400 9 à 
30 jours, 10,5 X 3 mm à 75 jours et 13 X 
2,76 mm à 84 jours. Elles sont toutes imma- 
tures, mais les organes génitaux sont déjà bien 
formés. 

- KADHIM et ALTAIF (20), en Iraq, dis- 
tribuent à des lapins 50 à 200 Métacercaires 
d’une semaine. Des oeufs de Fasciola gigantica 
sont éliminés dans les selles au bout de 87- 
90 jours, ce qui confirme, à peu de choses près, 
les essais d’ALICATA (2) aux îles Hawaii. 

2. De telles différences dans le comporte- 
ment du lapin sont difficilement explicables. 

2.1. MANGO et Collab. (24) suggèrent 
l’existence, en Afrique de l’Est, d’une souche 
de Fasciola gigantica qui serait moins infestante 
pour le lapin que celles d’Afrique du Sud, des 
îles Hawaii, du Proche Orient ou d’Egpte. 
Si cette hypothèse est exacte, la souche du 
Tchad se rapprocherait de celle du Kenya. 

2.2. D’autres facteurs doivent également 
être pris en considération, notamment le nom- 
bre de Métacercaires administrées. A l’exclu- 
sion des essais de FOUAD ABDEL GHANI 
(13), les infestations réussies I’ont été à partir 

(*) 10 à 15 Métacercaircs par animal. 

de 100 Métacercaires. KADHIM et ALTAIF 
(20) insistent sur ce point : plus le nombre de 
Métacercaires augmente et plus les infestations 
risquent d’être positives. L’ingestion par le 
lapin de 100-200 Métacercaires favorise l’appa- 
rition d’une distomatose chronique avec élimi- 
nation régulière d’oeufs dans un délai de 
90 jours. SRIVASTATA et SINGH (30) vont 
plus loin. Selon eux, il faut environ 1000 Méta- 
cercaires pour déclencher, 63 jours après, une 
distomatose aiguë accompagnée d’importantes 
lésions du parenchyme hépatique et des canaux 
biliaires, lésions que les auteurs décrivent avec 
précision. Des modifications de cette ampleur 
ne sont d’ailleurs pas constantes et, dans cette 
expérience, ne concernaient qu’un seul des 
treize lapins infestés. 

Le rendement Douves/Métacercaires paraît 
faible: 4 à 10 p. 100 (24); 10 p. 100 (13). 
Même dans le cas d’infestations massives, les 
Douves sont peu nombreuses dans le paren- 
chyme hépatique : 4 exemplaires dans la moi- 
tié du foie examiné par SRIVASTATA et 
SINGH (30). 

Par comparaison, l’infestation du lapin par 
des Métacercaires de Fasciola hepatica est 
beaucoup plus facile, comme le prouvent les 
recherches d’HUGHES (19) qui donne 15 à 
50 Métacercaires par animal. Les premiers 
œufs apparaissent au bout de 51-54 jours. A 
l’autopsie, on trouve, en moyenne 5-9 Faxiola 
pour 15 Métacercaires et 5-36 parasites pour 
50. Le rendement Douves/Métacercaires, dans 
le premier cas, est de 63 p. 100 et de 48 p. 100, 
dans le second. 

2.3. Les Métacercaires de Fasciola gigan- 
tica, pour être pleinement infestantes, doivent 
subir un temps de maturation d’au moins une 
semaine (13). 

Dans toutes les expériences dont il vient 
d’être question, ce délai a été respecté et l’on 
ne peut arguer de ce fait pour expliquer les dif- 
férences observées. 

3. Dans la nature, la présence de Fasciola 
gigantica semble, dans l’état actuel de nos con- 
naissances, exceptionnelle chez les Léporidés 
africains, alors que les Léporidés européens 
sont souvent atteints de ditomatose à Fasciola 
hepatica. 

En Egypte, deux cas ont été rapportés par 
ABDOU (1) et par EZZAT et ABDEL GHA- 
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Photo 2. - Métaccrcaire de Fasciolo gigonfica. Détails. 
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NI (12) qui, dam le foie d’un lapin malade, ont 
isolé six Fasciola gigantica adultes et mûres. 

En Uganda, COYLE (6), autopsie 50 lapins 
dans une zone où Fmciola gigantica est fré- 
quemment recontrée chez les Ruminants do- 
mestiques : il ne trouve ~qu’un seul animal 
atteint dans le foie duquel il recueille une Douve 
de 10 mm. 

HAMMOND (17) fait remarquer que, hor- 

mis les observations précédentes, l’infestation 
naturelle des petits animaux n’a, jusqu’à pré- 
sent, jamais été signalée en Afrique, ce que 

confirment des recherches faites au Tchad sur 
les parasites du lièvre : aucun de ceux qui ont 

été examinés de 1954 à 1969 n’était porteur de 
Fasciola gigantica, alors que, dans ce pays, le 

taux moyen d’infestation du zébu est de 
30 p. 100. 

En tout état de cause, il est difficile actuelle- 
ment de tirer des conclusions définitives, les 
renseignements dont on dispose étant trop frag- 
mentaires et trop peu nombreux. 

CONCLUSIONS 

Le lapin est sensible à I’iestation par 
Fasciola hpatica. Il représente, de ce fait, un 
bon animal d’expérience, très utilisé an labo- 
ratoire. 

Avec Fasciola gigantica, il en va tout autre- 
ment. Les résultats obtenus dans divers pays 
sont irréguliers, nuls ou presque dans certains 
cas, excellents dam d’autres. 

Ces différences de réceptivité sont difficile- 
ment explicables. Peut-être faut-il incriminer 
l’existence de souches de Fasciola gigantica 
(Kenya, Tchad) moins infestantes que d’autres 
(Iraq, Egypte, Hawaii) ou encore l’administra- 
tion au lapin d’un trop petit nombre de Méta- 
cercaires. 
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NJMMARY 

Twelve french rahhits received 30 to 200 Metacercariae of Faxida 
giganlico each. The cysts were 18,64 and 158 days old and stored at 
+ 4oc. 

Three animais were apparently infected and one fluke only was 
recovered in the liver. 

The authar compares the result witb tbese obtained in anotber 
countiies. The rabbit seems to be irregulary susceptible to tbe experi- 
mental infection witb Fnsciola giganfica. The observed disparity may 
be related to strains used and number of cystr administered. 

Doce conejos franceses reciben cada uno 30 a 200 metacercarias de 
Fascioln gigantico de 18, 64 y  158 dia, conservadas a + 4oC. 

Tres animales reaccionan positivamente a la enfermedad experimental, 
pero se recoge una sola distoma en el parenquima hepatico. 

El autor compara estos resultados a 10s obtenidos en otros paises. 
Comproba que el conejo reacciona irregularmente a la infestaci& 

con Fasciola gigantica y  que su receptividad varia en funci6n de las 
cepas utilizadas y  del ndmero de metacercarias administrados. 
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